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Ateliers prospectifs réalisés à l’échelle de communautés de communes 
volontaires, dont les CC Aubenas et de Val de Ligne

Avec un objectif en tête : Définir un futur alimentaire souhaitable, 
et les voies pour y parvenir 

Mission : “Prospective territoriale et dispositif d’accompagnement pour une transition 
alimentaire en Ardèche”

3 Phases :

Rapport + vidéo de 3 minutes :
https://www.parc-monts-ardeche.fr/les
-actions-du-parc/agriculture/les-princi
paux-projets/

1 – Rappel du cadre général de l'étude prospective

Réalisé à l’
échelle 
départementale 
(décembre 
2019- juillet 
2020)
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2 – Présentation de l’atelier prospective CC Aubenas et Val de Ligne

Objectifs de l’atelier  

● développer une attitude tournée vers l'avenir et générer une vision du 
territoire pour un futur durable et souhaitable ;

● construire et partager une “vision” alimentaire avec les acteurs du 
territoire (travail de co-construction ou de “co-design”) ; 

● faciliter l’élaboration d’une stratégie alimentaire (leviers, politiques 
locales) : adapter et faire évoluer les processus locaux et les 
pratiques territoriales 

Lieu: Espace Séraphin Gimbert à Vesseaux
Date: le 9 mars 2021 de 9h à 17h
Nombre de Participants :  20
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2 – Présentation de l’atelier prospective CC Aubenas et Val de Ligne

Au programme de l’atelier

La journée de travail s’est articulé autour de 4 séquences: 
ETAPE 1 : description du paysage alimentaire ardéchois actuel

→ co-construire un diagnostic de l’alimentation et de l’agriculture à l’échelle de l’EPCI
→ formaliser collectivement le contexte environnemental, social, économique de l’alimentation 

locale 
→ appréhender les défis et s'approprier les enjeux à moyen terme : les “aspérités” ou points de 

faiblesse, les forces, les opportunités, les menaces = les variables qui influencent l’avenir
→ élaborer la base commune de discussion, pour les travaux qui suivront - faire émerger des axes 

stratégiques et des idées d'actions 

ETAPE 2 : prise de recul et retour sur des diagnostics antérieurs
nourrir les réflexions, apporter des éléments factuels qui pourraient avec un effet ”électrochoc”

ETAPE 3 : description du paysage alimentaire ardéchois post-crise, en 2040

→ Elaborer des scénarios à partir de l’évolution plausible des variables définies lors de la phase de 
diagnostic (étapes 1 et 2)

→ Se projeter dans le futur, dépasser le quotidien, le présent
→ Ouvrir le champ des questionnements et des possibles
→ Appuyer sur les forces du territoire, les politiques et les initiatives à renforcer ou à créer, en 

réponse aux menaces et faiblesses

ETAPE 4 : le chemin à construire pour parvenir à la résilience

→ Définir un scénario en rupture avec le présent, une vision « idéale » partagée, vers laquelle 
tendre

→ Co-construire un cheminement adapté au territoire, menant à un avenir désirable et atteignable
→ Imaginer des transformations dans les modes de gouvernance, les outils et dispositifs, le 

réagencement des acteurs, etc.

Séquence 1
Description du 

paysage 
alimentaire 
local actuel

Séquence 2
Prise de recul

-
Nourrir la 

réflexion apports 
factuels et 

conceptuels

Séquence 3
Description du 

paysage 
alimentaire 

local post crise 
en 2040

Séquence 4
Le chemin à 
construire 

pour parvenir 
à la résilience 

production carte mentale
production carte mentale production frise 

chronologique

Une journée de travail collectif articulée autour de 4 séquences
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Mme Sandrine Genest - Maire de La Chapelle-sous-Aubenas, Vice-présidente de la CC 
Bassin d’Aubenas en charge de l’environnement et du développement durable, de 
l’agriculture/sylviculture, et Vice-Présidente au PNR des Monts d’Ardèche en charge de 
l'agriculture et l'alimentation 
et
Mr Robert Vielfaure - Maire de Rocher et Vice-président de la CC de Val de Ligne en 
charge des finances et du développement économique

Les participants de l’atelier ont été accueillis par les allocutions 
d’ouverture de Mme Sandrine Genest (Bassin d’Aubenas) et Mr 
Robert Vielfaure (Val de Ligne) qui ont tenu à rappeler l’importance 
de cette journée et de ces travaux dans la démarche conjointe des 
deux communautés de communes engagée dans la définition d’une 
stratégie alimentaire locale adaptée aux enjeux sociaux et 
environnementaux de leurs territoires

“un besoin de construire une vision alimentaire large et ambitieuse”.

Penser la transition alimentaire locale, une volonté politique réelle 
et partagée par le Bassin d’Aubenas et Val de Ligne
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Le paysage alimentaire 2021 du territoire

Répartis en plusieurs groupes de travail, les participants ont dressé le paysage alimentaire qui caractérise le Bassin d’Aubenas et Val de 
Ligne. 

Les objectifs de cette étape:  
- co-construire un diagnostic de l’alimentation et de l’agriculture à l’échelle de l’EPCI
- formaliser collectivement le contexte environnemental, social, économique de l’alimentation locale
- appréhender les défis et s'approprier les enjeux à moyen terme : les “aspérités” ou points de faiblesse, les forces, les opportunités, les 

menaces = les variables qui influencent l’avenir
- élaborer la base commune de discussion, pour les travaux qui suivront - faire émerger des axes stratégiques et des idées d'actions 

Ci-contre = la carte 
mentale synthétisant 
l’ensemble des travaux - 
des extraits en sont tirés 
dans les slides suivantes



A l’instar des conclusions du diagnostic du système alimentaire réalisé à l’échelle départementale, les travaux réalisés au sein de chaque 
groupe de travail ont ainsi permis d’identifier 4 portes d’entrée pour caractériser le territoire Bassin d’Aubenas - Val-de-Ligne, à la fois en 
termes de forces, de faiblesses, d’opportunités ou de menaces: 

1. Un très fort attachement local à l’identité alimentaire ardéchoise, partagé par tous les acteurs (des producteurs aux consommateurs):
- c’est un atout fondamental dans une dynamique collective de reconstruction ou de transition du système alimentaire local, un 

facteur mobilisateur
- C’est également un levier important d’expression de la souveraineté alimentaire du territoire.

2. La justice alimentaire : un thème crucial dans un territoire marqué par des taux de pauvreté et de chômage parmi les plus importants de 
la région.

3. Une agriculture locale riche et diversifiée, mais exposée à de nombreux défis, en premier lieu environnementaux.

4. Le dynamisme économique du secteur alimentaire marqué par la densité de l’industrie agri-alimentaire et la polarité d’Aubenas. 

Le paysage alimentaire 2021 du territoire
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Le paysage alimentaire 2021 du territoire   

4 portes d’entrée du paysage alimentaire locale
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Echanges autour des apports sur la trajectoire 
alimentaire historique, le changement climatique, et 

les changements de consommation
Sur la base des portraits du paysage alimentaire local actuel dressés par l’ensemble des participants, une séquence de “prise de recul” 
leur a été proposée avec des interventions inspirantes. 

L’objectif: apporter des clés de compréhension du système alimentaire ardéchois au travers d’un éclairage sur sa trajectoire alimentaire 
historique, sur ses mutations sous l’effet contraint du changement climatique et des évolutions des attentes sociétales des 
consommateurs autour de l’alimentation

Le changement climatique en Ardèche d’ici la 
fin du siècle: augmentation des températures 

de + 4°C et disparition de l’hiver
Penser les productions de demain et faire face 

à la guerre de l’eau

Travail collectif sur la trajectoire du 
système alimentaire d’Ardèche 

méridionale - les grandes 
configurations de ce système. 

Regard sur la gouvernance 
alimentaire locale

Relocalisation, circuits courts, traçabilité… 
compréhension des tendances 

alimentaires actuelles à l’épreuve de la 
crise sanitaire

Lien vers les diaporamas des intervenants : https://cloud.terralim.fr/index.php/s/MS5KYjLeQXWrAcG
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Le paysage alimentaire 2040 du territoire
La troisième étape de l’atelier a consisté pour les participants à se projeter vers le futur et à imaginer les caractéristiques d’un 

système alimentaire local qui aura su résister à la crise !

Les objectifs étaient les suivants: 

→ Elaborer des scénarios à partir de l’évolution plausible des variables définies lors de la phase de diagnostic (étapes 1 et 2)
→ Se projeter dans le futur, dépasser le quotidien, le présent
→ Ouvrir le champ des questionnements et des possibles
→ Appuyer sur les forces du territoire, les politiques et les initiatives à renforcer ou à créer, en réponse aux menaces et faiblesses

Ci-dessous, la carte mentale qui synthétise l’ensemble des travaux menés en groupe.
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Au programme de l’atelier

La journée de travail s’est articulé autour de 4 séquences: 
ETAPE 1 : description du paysage alimentaire ardéchois actuel

→ co-construire un diagnostic de l’alimentation et de l’agriculture à l’échelle de l’EPCI
→ formaliser collectivement le contexte environnemental, social, économique de l’alimentation 

locale 
→ appréhender les défis et s'approprier les enjeux à moyen terme : les “aspérités” ou points de 

faiblesse, les forces, les opportunités, les menaces = les variables qui influencent l’avenir
→ élaborer la base commune de discussion, pour les travaux qui suivront - faire émerger des axes 

stratégiques et des idées d'actions 

ETAPE 2 : prise de recul et retour sur des diagnostics antérieurs
nourrir les réflexions, apporter des éléments factuels qui pourraient avec un effet ”électrochoc”

ETAPE 3 : description du paysage alimentaire ardéchois post-crise, en 2040

→ Elaborer des scénarios à partir de l’évolution plausible des variables définies lors de la phase de 
diagnostic (étapes 1 et 2)

→ Se projeter dans le futur, dépasser le quotidien, le présent
→ Ouvrir le champ des questionnements et des possibles
→ Appuyer sur les forces du territoire, les politiques et les initiatives à renforcer ou à créer, en 

réponse aux menaces et faiblesses

ETAPE 4 : le chemin à construire pour parvenir à la résilience

→ Définir un scénario en rupture avec le présent, une vision « idéale » partagée, vers laquelle 
tendre

→ Co-construire un cheminement adapté au territoire, menant à un avenir désirable et atteignable
→ Imaginer des transformations dans les modes de gouvernance, les outils et dispositifs, le 

réagencement des acteurs, etc.

Le paysage alimentaire 2040 du territoire

Zoom #1

Zoom #2
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Au programme de l’atelier

La journée de travail s’est articulé autour de 4 séquences: 
ETAPE 1 : description du paysage alimentaire ardéchois actuel

→ co-construire un diagnostic de l’alimentation et de l’agriculture à l’échelle de l’EPCI
→ formaliser collectivement le contexte environnemental, social, économique de l’alimentation 

locale 
→ appréhender les défis et s'approprier les enjeux à moyen terme : les “aspérités” ou points de 

faiblesse, les forces, les opportunités, les menaces = les variables qui influencent l’avenir
→ élaborer la base commune de discussion, pour les travaux qui suivront - faire émerger des axes 

stratégiques et des idées d'actions 

ETAPE 2 : prise de recul et retour sur des diagnostics antérieurs
nourrir les réflexions, apporter des éléments factuels qui pourraient avec un effet ”électrochoc”

ETAPE 3 : description du paysage alimentaire ardéchois post-crise, en 2040

→ Elaborer des scénarios à partir de l’évolution plausible des variables définies lors de la phase de 
diagnostic (étapes 1 et 2)

→ Se projeter dans le futur, dépasser le quotidien, le présent
→ Ouvrir le champ des questionnements et des possibles
→ Appuyer sur les forces du territoire, les politiques et les initiatives à renforcer ou à créer, en 

réponse aux menaces et faiblesses

ETAPE 4 : le chemin à construire pour parvenir à la résilience

→ Définir un scénario en rupture avec le présent, une vision « idéale » partagée, vers laquelle 
tendre

→ Co-construire un cheminement adapté au territoire, menant à un avenir désirable et atteignable
→ Imaginer des transformations dans les modes de gouvernance, les outils et dispositifs, le 

réagencement des acteurs, etc.

Le paysage alimentaire 2040 du territoire

Zoom #3
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Au programme de l’atelier

La journée de travail s’est articulé autour de 4 séquences: 
ETAPE 1 : description du paysage alimentaire ardéchois actuel

→ co-construire un diagnostic de l’alimentation et de l’agriculture à l’échelle de l’EPCI
→ formaliser collectivement le contexte environnemental, social, économique de l’alimentation 

locale 
→ appréhender les défis et s'approprier les enjeux à moyen terme : les “aspérités” ou points de 

faiblesse, les forces, les opportunités, les menaces = les variables qui influencent l’avenir
→ élaborer la base commune de discussion, pour les travaux qui suivront - faire émerger des axes 

stratégiques et des idées d'actions 

ETAPE 2 : prise de recul et retour sur des diagnostics antérieurs
nourrir les réflexions, apporter des éléments factuels qui pourraient avec un effet ”électrochoc”

ETAPE 3 : description du paysage alimentaire ardéchois post-crise, en 2040

→ Elaborer des scénarios à partir de l’évolution plausible des variables définies lors de la phase de 
diagnostic (étapes 1 et 2)

→ Se projeter dans le futur, dépasser le quotidien, le présent
→ Ouvrir le champ des questionnements et des possibles
→ Appuyer sur les forces du territoire, les politiques et les initiatives à renforcer ou à créer, en 

réponse aux menaces et faiblesses

ETAPE 4 : le chemin à construire pour parvenir à la résilience

→ Définir un scénario en rupture avec le présent, une vision « idéale » partagée, vers laquelle 
tendre

→ Co-construire un cheminement adapté au territoire, menant à un avenir désirable et atteignable
→ Imaginer des transformations dans les modes de gouvernance, les outils et dispositifs, le 

réagencement des acteurs, etc.

Le paysage alimentaire 2040 du territoire

Les participants réunis en deux groupes 
distincts ont formalisé leur scénario du 
paysage alimentaire du territoire sous 
forme de carte mentale à laquelle ils ont 
donné un intitulé. 

Ci-contre un exemple de production du 
paysage alimentaire 2040 intitulé “Olivier 
de Serres 2.0”
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Le paysage alimentaire 2040 du territoire

Ci-dessous la proposition “Andalousie Ardéchoise”



Les travaux réalisés aboutissent au portrait d’un paysage alimentaire volontairement très différent de ce que nous connaissons actuellement. En 2040, dans un 
contexte environnemental “hostile” (augmentation de 4°C des températures à la fin du siècle et disparition de la saison hivernale - cf. Etude de la Chambre 
d’agriculture), Bassin d’Aubenas et Val de Ligne ont su centrer son action autour de deux enjeux majeurs et liés : la préservation des ressources naturelles, et 
l’innovation socio-économique

Innovation politique et philosophique dans la manière de concevoir la gestion de ses ressources naturelles :
- L’eau et la terre agricole sont gérées comme des ressources vitales pour la population, des biens fondamentaux (référence à la notion de communs, 

centrée sur les usages, troisième voie entre propriété privée et propriété publique) 
- Dépassement des modes traditionnels de propriété privée pour penser des schémas de propriété publique ou collective
- Mutualisation des outils et des fruits de l’exploitation des ressources naturelles
- Besoin d’une gouvernance adaptée à la gestion de ces “communs” (décloisonnement des territoires et gouvernance horizontale, instauration d’un Conseil 

local de l’alimentation et de l’eau-CLAE)

Innovation sociale et éducative par la montée en compétence des acteurs du paysage alimentaire :
- Les acteurs (du producteur au consommateur) sont mis en capacité d’agir et sont des membres actifs du CLAE
- Les consom’acteurs sont formés à la lutte contre le gaspillage alimentaire, aux pratiques d’autoconsommation
- Le métier d’agriculteur est valorisé et attire de la main d’oeuvre désireuse de se former aux nouvelles techniques d’agroécologie ou d’agroforesterie et 

d’agriculture pastorale.
- Une activité agricole qui a su s’adapter en préservant les savoir-faire et les cultures traditionnelles tout en s’ouvrant à de nouvelles productions de type 

méditerranéennes, et en intensifiant ses savoirs agronomiques avec le soutien du conseil technique et de la formation
- Une gestion prévisionnelle des emplois et des compétences appliquée au domaine agricole.
- La formation et l’adaptation continue des compétences sont centrales, les lycées agricoles et hôteliers partagent des idées et des pratiques (jardins, 

espaces de transformation…)

 Innovation “économique” par l’affirmation d’une économie de l’alimentation circulaire et solidaire: 
- Un paysage alimentaire (producteur, transformateur et distributeur) qui a su s’adapter à la nouvelle donne énergétique du “sans pétrole”
- Mutualisation des outils de production/transformation/transport et distribution
- Développement d’une stratégie efficace de gestion des déchets alimentaires - biodéchets. 
- Articulation et complémentarité entre bassin d’Aubenas et zones rurales de pentes : on a tiré parti de la polarité d’Aubenas, mais on a également renforcé 

les systèmes locaux au sein des secteurs ruraux avec plus de lieux d'apprentissage, de transformation, de distribution dans les zones rurales et dans les 
zones urbaines défavorisées. Des échelles de travail imbriquées, des flux rationnels pour optimiser les outils.

Le paysage alimentaire 2040 du territoire - Synthèse



3 – Principaux résultats et enseignements de l’atelier

Le chemin pour atteindre la résilience

Une fois le paysage alimentaire 2040 dressé…

les groupes de participants se sont penchés sur le chemin à parcourir 
pour atteindre ce futur alimentaire souhaitable

Résultat : réalisation d’une frise chronologique retraçant le chemin de la 
transition vers un système alimentaire local et résilient

Objectifs de l’étape :
● Définir un scénario en rupture avec le présent, une vision « idéale » 

partagée, vers laquelle tendre
● Co-construire un cheminement adapté au territoire, menant à un avenir 

désirable et atteignable
● Imaginer des transformations dans les modes de gouvernance, les 

outils et dispositifs, le réagencement des acteurs, etc.
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Au programme de l’atelier

La journée de travail s’est articulé autour de 4 séquences: 
ETAPE 1 : description du paysage alimentaire ardéchois actuel

→ co-construire un diagnostic de l’alimentation et de l’agriculture à l’échelle de l’EPCI
→ formaliser collectivement le contexte environnemental, social, économique de l’alimentation 

locale 
→ appréhender les défis et s'approprier les enjeux à moyen terme : les “aspérités” ou points de 

faiblesse, les forces, les opportunités, les menaces = les variables qui influencent l’avenir
→ élaborer la base commune de discussion, pour les travaux qui suivront - faire émerger des axes 

stratégiques et des idées d'actions 

ETAPE 2 : prise de recul et retour sur des diagnostics antérieurs
nourrir les réflexions, apporter des éléments factuels qui pourraient avec un effet ”électrochoc”

ETAPE 3 : description du paysage alimentaire ardéchois post-crise, en 2040

→ Elaborer des scénarios à partir de l’évolution plausible des variables définies lors de la phase de 
diagnostic (étapes 1 et 2)

→ Se projeter dans le futur, dépasser le quotidien, le présent
→ Ouvrir le champ des questionnements et des possibles
→ Appuyer sur les forces du territoire, les politiques et les initiatives à renforcer ou à créer, en 

réponse aux menaces et faiblesses

ETAPE 4 : le chemin à construire pour parvenir à la résilience

→ Définir un scénario en rupture avec le présent, une vision « idéale » partagée, vers laquelle 
tendre

→ Co-construire un cheminement adapté au territoire, menant à un avenir désirable et atteignable
→ Imaginer des transformations dans les modes de gouvernance, les outils et dispositifs, le 

réagencement des acteurs, etc.

Le chemin pour atteindre la résilience

Photos de la frise chronologique du projet 
“Olivier de Serres 2.0”
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Au programme de l’atelier

La journée de travail s’est articulé autour de 4 séquences: 
ETAPE 1 : description du paysage alimentaire ardéchois actuel

→ co-construire un diagnostic de l’alimentation et de l’agriculture à l’échelle de l’EPCI
→ formaliser collectivement le contexte environnemental, social, économique de l’alimentation 

locale 
→ appréhender les défis et s'approprier les enjeux à moyen terme : les “aspérités” ou points de 

faiblesse, les forces, les opportunités, les menaces = les variables qui influencent l’avenir
→ élaborer la base commune de discussion, pour les travaux qui suivront - faire émerger des axes 

stratégiques et des idées d'actions 

ETAPE 2 : prise de recul et retour sur des diagnostics antérieurs
nourrir les réflexions, apporter des éléments factuels qui pourraient avec un effet ”électrochoc”

ETAPE 3 : description du paysage alimentaire ardéchois post-crise, en 2040

→ Elaborer des scénarios à partir de l’évolution plausible des variables définies lors de la phase de 
diagnostic (étapes 1 et 2)

→ Se projeter dans le futur, dépasser le quotidien, le présent
→ Ouvrir le champ des questionnements et des possibles
→ Appuyer sur les forces du territoire, les politiques et les initiatives à renforcer ou à créer, en 

réponse aux menaces et faiblesses

ETAPE 4 : le chemin à construire pour parvenir à la résilience

→ Définir un scénario en rupture avec le présent, une vision « idéale » partagée, vers laquelle 
tendre

→ Co-construire un cheminement adapté au territoire, menant à un avenir désirable et atteignable
→ Imaginer des transformations dans les modes de gouvernance, les outils et dispositifs, le 

réagencement des acteurs, etc.

Le chemin pour atteindre la résilience

Photo de la frise du projet “ Andalousie Ardéchoise”
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Les travaux menés dans le cadre du groupe “Olivier de Serres 2.0” comme dans celui de “l’Andalousie ardéchoise” partagent un certain nombre de 
points saillants à prendre en compte dans la transition vers un système alimentaire durable et résilient. Parmi eux: 

Le chemin pour atteindre la résilience allie des stratégies de long cours et des actes moteurs, fédérateurs de plus court terme : 
- L’acceptation sociale d’un changement de système alimentaire local repose sur un travail de sensibilisation, d’éducation et de montée en 

compétences des acteurs du paysage agri-alimentaire (formation dans les lycées agricoles ou hôteliers; introduction d’ateliers de cuisine 
dans les programmes scolaires…)

- Mais on sent la nécessité d’actes de “rupture”, de basculement pour enclencher le changement : 
- Prise de conscience individuelle et/ou collective à l’occasion d’une crise sanitaire, environnementale, économique
- La création d’institutions dédiées à la question alimentaire du territoire et dans une optique transversale: Conseils alimentaires 

territoriaux… 
- L’organisation d’un temps festif et populaire construit autour de la problématique alimentaire, comme la création des Universités 

populaires de l’alimentation…

Le chemin pour atteindre la résilience ne peut s’écrire sans le concours des collectivités locales (Communes, EPCI): 
- A priori “dénudées” de toutes compétences légales en matière d’alimentation, les collectivités se sont révélées, à l’occasion de la Crise du 

Covid-19, être des acteurs majeurs de la préservation de la chaîne agri-alimentaire (autorisation des marchés de plein vent, soutien et 
organisation de l’aide alimentaire, mobilisation des outils de restauration collective)

- Dans les contours fixés par la législation à l’échelle nationale, voire européenne, les collectivités locales sont outillées pour agir, encadrer, 
organiser le marché du foncier ou celui de l’eau (sanctuarisation du foncier agricole via dispositif type PPEANP)

- Souhait d’aller plus loin = souveraineté alimentaire territoriale et reconnaissance d’un service public local de l’alimentation

Plus largement, le chemin pour atteindre la résilience pose la question de la gouvernance alimentaire du territoire et de la place qu’y joue la 
société civile:

- une question cruciale au coeur des travaux réalisés au sein de chacun des groupes qui a donné des réponses ou pistes d’action réparties 
autour de 2 axes: 

- Une institutionnalisation de la gouvernance alimentaire locale : adoption d’un PAT, mise en place d’un Conseil local de l’alimentation et 
de l’eau, mise en place d’un service public de l’alimentation

- La sensibilisation-mobilisation-éducation des acteurs : formations et montée en compétences; organisation de temps festifs et 
populaires.

4 – Conclusions et remarques sur le chemin de la résilience



5 – Prise de recul par le bureau d’Etudes et pistes pour avancer

Au programme de l’atelier

La journée de travail s’est articulé autour de 4 séquences: 
ETAPE 1 : description du paysage alimentaire ardéchois actuel

→ co-construire un diagnostic de l’alimentation et de l’agriculture à l’échelle de l’EPCI
→ formaliser collectivement le contexte environnemental, social, économique de l’alimentation 

locale 
→ appréhender les défis et s'approprier les enjeux à moyen terme : les “aspérités” ou points de 

faiblesse, les forces, les opportunités, les menaces = les variables qui influencent l’avenir
→ élaborer la base commune de discussion, pour les travaux qui suivront - faire émerger des axes 

stratégiques et des idées d'actions 

ETAPE 2 : prise de recul et retour sur des diagnostics antérieurs
nourrir les réflexions, apporter des éléments factuels qui pourraient avec un effet ”électrochoc”

ETAPE 3 : description du paysage alimentaire ardéchois post-crise, en 2040

→ Elaborer des scénarios à partir de l’évolution plausible des variables définies lors de la phase de 
diagnostic (étapes 1 et 2)

→ Se projeter dans le futur, dépasser le quotidien, le présent
→ Ouvrir le champ des questionnements et des possibles
→ Appuyer sur les forces du territoire, les politiques et les initiatives à renforcer ou à créer, en 

réponse aux menaces et faiblesses

ETAPE 4 : le chemin à construire pour parvenir à la résilience

→ Définir un scénario en rupture avec le présent, une vision « idéale » partagée, vers laquelle 
tendre

→ Co-construire un cheminement adapté au territoire, menant à un avenir désirable et atteignable
→ Imaginer des transformations dans les modes de gouvernance, les outils et dispositifs, le 

réagencement des acteurs, etc.

Quelques remarques sur les scénarios d’avenir formulés par les participants à l’atelier :

Le scenario 2040 est très intensif en matière grise, en connaissances agronomiques pointues, en pratiques agroécologiques 
partagées par tous, y compris les habitants qui ont un niveau de compréhension élevé des processus biologiques, de la production de 
nourriture et de sa transformation. Cette entrée par la connaissance est séduisante car elle permet d’envisager des changements 
profonds et des améliorations, indépendamment (ou presque) des évolutions physiques du territoire. En ce sens, cette stratégie redonne 
du pouvoir d’agir aux habitants, aux agriculteurs et aux élus, face aux dérèglement climatique qui lui suscite avant tout un abattement.

Comme nous le voyons sur tous les territoires où nous faisons cet exercice, le futur rêvé est un futur profondément démocratique, baigné 
par des formes de pouvoir très horizontales et des pratiques de décision collective auxquelles nous sommes très peu éduqués. La 
gestion par les usages, les ressources fondamentales traitées comme des communs (notion bien différente du communisme!), c’est très 
technique, peu d’entre nous le pratiquent au quotidien dans leur travail ou leur vie associative, et pourtant : c’est cela qui fait rêver, et 
surtout ça semble pour les participants la condition indispensable à la préservation de notre capacité à nous nourrir. Comment acquérir 
ces compétences ? C’est presque la partie la plus ardue du chemin ! Et la collectivité locale peut se voir au centre de cet enjeu.

Justice alimentaire locale : quelles pistes de travail ? L’accès des plus pauvres à une alimentation durable et de qualité est un sujet qui 
monte fortement en priorité dans de nombreux PAT. Le passage à l’action est une autre affaire, parce que le sujet est complexe, et les bons 
interlocuteurs pas forcément déjà connectés entre eux. Nous voyons émerger trois axes de travail : 

● agir sur l’offre alimentaire dans les quartiers et le paysage alimentaire (aménagement urbain incluant des lieux de distribution 
alimentaire, jardins partagés, jardins familiaux et zones de production urbaine, expérimentations avec la grande distribution sur une 
offre durable et bon marché, signalétique, offre des distributeurs automatiques dans les établissements scolaires...)

● intégrer les populations pauvres dans la gouvernance alimentaire : créer des instances types Conseils alimentaires locaux, mais 
surtout des manières d’intégrer des habitants et de faciliter leur prise de parole, l’expression de leurs besoins, et leur participation 
dans la durée.

● améliorer les systèmes actuels de secours que sont l’aide alimentaire et son système d’acteurs locaux : aider les acteurs sociaux 
à mieux s’articuler (Banque alimentaire, Epiceries sociales, Restos du coeur…), améliorer l’offre de produits (plus de frais, de bio, de 
local) en mettant en relation avec les acteurs de l’amont et en accompagnant cette relation, faire un travail spécifique auprès des 
étudiants pauvres qui constituent une catégorie de population en précarité alimentaire...


